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I CONCLUSION GENERALE

l/6tude ostdom6trigue desbovins et des sui-
d6s des sites du Ruban6 du Nord-Est de la France
a permis d'6tablir la pr6sence, dis l'6tape ancienne
de cette premiire culture n6olithique, d'animaux
domestiques aux caractdristiques distinctes de leurs
formes sauvages locales, mais proches de celles de
souches domestiques d'habitats contemporains
d'autres r6gions. La discontinuit6 entre les s6ries
de mesures d'aurochs et celles des boeufs domes-
tiques semble indiquer qu'il n'y a pas lieu d'inve.
quer, dans cette r6gion, une filiation, entre les deux
formes d'animaux pourtant interf6condes. Cela
semble 6galement se v6rifier dans le cas des porcs,
mais demanderait i €tre documCntd par des s6ries
de mesures plus importantes. Les dimensions sen-
siblement plus modestes qui distinguent les osse-
ments de ces animaux domestiques de ceux de leurs
congdndres sauvages, de m€me que la pr6sence de
moutons et de chEvres qui n'ont pu 6tre domesti-
qu€s sur place, laissent pr6sumer que le cheptel des
premiEres communaut6s d'6leveurs-agriculteurs
du Nord-Est de la France s'est constitu6 i partir de
souches dep domestiques, introduites par l?romme
et maintenues s6par6es de leurs forrres sauvages.
La diminution de la taille, plus accus€e chez les
bovins domestiques du Ruban6 d'Alsace et de
Champagne que chez ceux de certaines r6gions
d'Europe centrale, confEre au statut domestique des
premiers animaux domestiques introduits dans le
Nord de la France une certaine anciennet6 et les
inscrit dans une continuit6 de lign6e avec ceux de
l'ensemble de l'aire ruban6e. M€me si des s6ries
de mesures relatives aux animaux des r6gions in-
term6diaires entre le nord de la France et l'Europe
centrale seraient n6cessaires pour 6tayer cette hy-
pothdse, les donndes disponibles permettent de
pr6sumer de l'6troite interf6rence qui lie la diffu-
sion des premiers cheptels domestiques au proces-
sus d'expansion culturelle de la colonisation
ruban6e. La diff6renciation perceptible au niveau
de la stature, entre les moutons du Michelsberg et
ceux du Chass6en tend par ailleurs i sugg6rer que
cette relation entre la diffusion culturelle et celle
des cheptels ne se limite apparemment pas i la
phase de constifution des r6seaux d'6changes en-
tre les communaut6s agro-pastorales mais semble
effective tout au long du N6olithique. Le fait que,
du point de vue de leurs caract6ristiques
ost6omdtriques, les ovins du Michelsberg de l'est
de la France sont plus proches de ceux du N6oli-
thique moyen d'autres r6gions d'Europe occiden-
tale alors que ceux du Chass6en septentrional
prdsentent des affinit6s plus 6troites avec ceux du
Chass6en m6ridional laisse penser gue les circuits
qui assurent les €changes d'animaux apparaissent
6troitement structur6s par les axes d'influences

culfurelles. Le faible nombre d'animaux aux carac-
t6ristiques interm6diaires entre les formes sauvage
et domestique au Ruban6, leur absence parmi la
faune du site Michelsberg de Maury, sont les indi-
ces d'un contrdle important exerc6 sur la reproduc-
tion au sein des populations domestiques. Il semble
en r6sulter une diff6renciation de plus en plus mar-
qu6e entre les animaux domestiques et sauvages :
en t6moignent la r6duction progressive de la taille
desboeufs domestiques et du dimorphisme sexuel
entre le N6olithique ancien et moyen et d'impor-
tantes modifi cations morphologiques. La rnainmise
croissante de l'homme surles animaux plac6s sous
son controle, notamment par la castration, mise en
6vidence sur le site Michelsberg de Mairy et sur
celui du N6olithique final de Pagny-sur-Moselle,
peut €tre consid6r6e cotrune un facteur important
de cette 6volution. Cependant, certains de ses as-
pects, corrune la diminution de la stature (attest6e
ir une dchelle trEs large), trouvent prolablement
d'autres causes que nos sources ne permettent pas
d'apprdhender. La confrontation de ces r€sultats sur
les modifications morphologiques des animaux
domestiques avec des donn6es sur l'dvolution des
6cosystimes au cours du N6olithique apporterait
probablement des 6l6ments de r6ponse et permet-
trait de pr6ciser l'incidence respective des facteurs
physiques et de ceux d'origine anthropique. Des
s6ries de mesures relatives aux aurochs du N6oli-
thique moyen et du N6olithique final de cette 16-
gion seraient dgalement n€cessaires pour compl6ter
l'approche comparative de l'6volution des formes
domestiques et sauvages sur l'ensemble de la s6-
quence chronologique consid6r6e. Des s6ries de
mesur€s plus importantes sont 6galement i rdunir
pour consolider les indices de la relative stabilitd
morphologique, tant r6gionale que chronologique,
qui semble caract6ristique des caprin6s du N6oli-
thique ancien. L6volution chronologique entre le
Ndolithique ancien et le N6olithique moyen de
m6me que la diffErenciation qui s'esquisse entre les
ovins des deux principaux courants de diffusion
culturelle du N6olithique moyen demandent aussi
i 6tre pr6cis6es sur une base documentaire dlargie.
Les donn6es ostdom6triques sont 6galement insuf-
fisantes pour esquisser les principaux traits de
l'6volution des suid6s au cours du N6olithique. Les
porcs domestiques du N6olithique ancien se dis-
tinguent des sangliers par leurs dimensions plus
rdduites ; cela peut 6tre considdrd comme un in-
dice de l'introduction de soudres deji domestiques.
Il est enrevanche difficile de d6terminer si l'accrois-
sement de la taille des porcs qui semble intervenir
entre le Ruban6 et le Michelsberg, haduit les effets
d'une am6lioration zootechnique qui a effective-
ment pu 6tre favoris6e par la plasticitd morpholo-
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gique propre i cette esp€te et l'intensive exploita-
tion bouchdre dont elle a fait l'objet.

L-6tude de l'importance relative des diff6-
rents types de rtssources du r6gime cam6 des com-
munaut6s du Ruband et du Grossgartach du
Nord-Est de la France, faitclairement apparaitre le
r6le pr6pond6rant des produits issus de l'6levage
et le r6le marginal de l'apport de la chasse, et ce
dds l'€tape ancienne de cette premiire culturen€o-
lithique. Par l'apport cam€ important que Permet-
tent de r6aliser des grosses prises comme celles
d'aurochs, la chasse a pu jouer un r6le ind6niable
co[lme ressoutrce cam€e. La pr6dation du cerf re-
pr€sente cependant l'activit6 cyn6g6tique la plus
d€velopp6e. Elle semble, en grande partie, moti-
v6e par l'acquisition de ramures et s'apparentg de
ce fait, autant i un mode de recherche de matiEre
premidre pour l'artisanat qu'i une strat€gie d'ap-
provisionnement alimentaire. Cefte orientation se
pr6cise et prend, au cours du Ruban6, un poids
croissant, au point que la consommation de certai-
nes parties semble n6glig6e, ce qui n'a 6t6 obser-
v€e pour aucune des espEces domestiques' Sur
I'ensemble des sites, i l'exception de celui de

fuvigny, le rdle compl6mentaire de la chasse par
rapport ir l'dlevage semble peu marqu€' Cette per-
ception pdche par le fait gue les r6les respectifs de
la chasse et de l'6levage ne sont consid6r6s que d'un
point de vue 6conomique. Cet 6clairage exclusif
s'explique par la nature m6me de notre documen-
tation, constitu6e d'ensembles de restes culinaires.
Il ne permet pas de comprendre pourquoi, en d6-
pit de son r6le secondaire conune ressource alimen-
taire, la chasse est pratiqu6e sur tous les sites du
Ruban6 et du Grossgartach. Mode d'acquisition de
matiEre premiEre, elle pourrait probablement se
d6finir de bien d'autres manidres, mais nos don-
n6es sont, ir ce sujet, peu parlantes. La principale
conclusion que l'onest amen6 ir formuler i son zujet
est que sa raison d'€tre ne semble pas se r6duire I
une finalitd alimentaire et qu'en cela elle diffdre
nettement de l'6levage. Les deux activit6s ne sem-
blent en fait pas mettre en jeu les m€mes int6r€ts,
ni en d6finitive mobiliser le m€me rapport au
monde animal. Dans ce sens l'absence de la chasse
au sein des ensembles de faune du Michelsberg de
Mairy participe de la nature particulidre de l'utili-
sation des animaux sur ce site et l'6claire de ma-
nidre significative. La principale ressource de
l'alimentation carn6e provient de l'exploitation des
animaux domestiques. Le r6le du boeuf parait pr6-
ponddrant sur l'ensemble des sites 6tudi6s. I-ex-
ploitation du porc semble assurer, sur la plupart
des sites, un apport cam6 plus important que celui
des caprin6s et repr6sente de ce fait la seconde res-
source de l'6conomie alimentaire. La s6lection pres-
que exclusive des jeunes animaux de boucherie et
le souci de pr6servation d'animaux Pour la repro-
duction pr6sident ir la gestion des principales es-
pEces domestiques. Le contrdle induit par ces rdgles

de gestion du cheptel permet, selon toute vraisem-
blance, d'assurer une certaine r6gularit6 de l'ap-
provisionnement cam€' Il rdvble, en tous cas, une

maitrise accomplie des techniques d'6levage'
Udtude des pratiques bouchEres men6e sur le site

d'Ensisheim laisse entrevoir une utilisation trds
m6ticuleuse de toutes les parties des animaux,
marqu6e par le souci de leur mise i profit maxi-
male. La pr6sence des diff6rentes espdces domesti-
ques, la place prdponddrante de l'utilisation de

leurs produits, la maitrise des techniques d'6levage
sont autant de traits qui 6tablissent que, dds le d6-

but du Ndolithique, les 6l6ments de base d'une
v6ritable 6conomie agro-pastorale sont r6unis. Ces
observations, qui convergent avec celles de l'6tude
d'autres aspects de l'organisation 6conomique de
cette culture, confortent l'idee gue l'adoption d'une
€conomie de production procEde, dans cette €gion,
d'influx extemes.

ks nombreuses analogies que le systEme
d'approvisionnementcamd des sites du Ruban6 du
Nord-Est de la France pr6sente avec ceux d'Europe
centrale et du monde rh6nan traduit sa filiation
directe i partir du modEle danubien. En effet, le
r6le rdduit de la chasse, celui pr6pond€rant du
boeuf et les r€gles de s€lection des animaux do-
mestiques sont des caract6ristiques que les sites de
cette rdgion partagent avec ceux de l'ensemble de
l'aire d'extension du Ruban6. Cela conforte l'id6e
d'une relative permanence des principaux traits de
l'6conomie alimentaire et de mdme que l'6tude des
fagons architecturales, du type d'implantation des
sites, des pratiques fun6raires et du d6cor des c6-
ramiques, celle du r6gime cam6 livre l'image d'r.rne
culture aux caract6ristiques 6conomiques et culfu-
relles tris homogEnes et trds stables. Dans le Nord-
Est de la France, l'dvolution entre le Ruban6 ancien
et le Ruban6 r6cent est marqu6e Par une diminu-
tion sensible de la part du boeuf au profit du porc
et des caprin6s qui semble se prolonger au
Grossgartach. I- utilisation des ressources du chep-
telest de faitmarqu6e parun reequilibrage qui sem-
ble en relation €troite avec la diversification des
implantations des villages qui caract6rise les 6ta-
pes r6cente et finale de cette culture dans la r6gion.
Ces modifications tendent ir conforter l'id6e d'une
certaine souplesse du moddle qui pr6sidait i l'ins-
tallation des premiers villages sans qu'une ruPture
avec les traditions 6conomiques ruban6es puisse
6tre 6voqu6e. Le parall6lisme qui s'obserye entre
ces modifications et celles qui affectent l'6conomie
cam6e de sites d'Allemagne orientale ir la m€me
p6riode affirme la permanence et la vivacit6 des
lims qui continuent ir structurer l'entitd danubienne
jusque dans ses marges les plus recul6es etbien au-
deli de la phase d'expansion primaire. Il reste )
6tablir, sur la base d'6tudes palynologiques plus
nombreuses, si ces modifications procddent, dans
les deux r6gions, de causes convergentes. Une telle
approche permettrait de d6terminer si d'autres fac-



teurs que des conditions 6cologiques changeantes
sont en cause et contribuerait A pr6ciser, entre
autres, le poids des influences culfurelles dans les
strat6gies d'adaptation mises en oeuvre.

Paralldlement, l'6tude des variations du r6le
des principales espEces permet de percevoir des
ph6nomEnes d'adaptation sensibles ir un niveau
r6gional. Le d6veloppement de l'6levage du porc
corune seconde ressource apparait ainsi comme
une composante originale que les sites alsaciens
partagent avec eux 6tablis sur l'autre rive du Rhin
et par laquelle ils se d6marquent tant des ensem-
bles plus occidentaux du Ruban6 r6cent du Bassin
parisien que de ceux plus orientaux d'Allemagne
moyenne. Ce particularisme n6cessiterait d'6tre dis-
cut6 sur la base d'observations plus cons6quentes
et plus pr6cises relatives aux r6gions interm6diai-
tes entre le Nord-Est de la France et l'Europe cen-
trale. C'est ir cette condition qu'il sera possible de
pr6ciser si, d'une part, il recouvre une r6alit6 6co-
nomique, et si, d'autre parf il peut s'expliquer par
les effets d'une 6volution qui se produirait entre
l'Europe centre-orientale et l'Europe occidentale.
En effet, il importe de savoir si les d6calages chro-
nologiques entre ces deux r6gions, li6s ir la diffu-
sion progressive de la culture ruban6e depuis le
bassin du Danube iusqu'i la faqade atlantique, se
sont accompagn€s de modifications de certaines
caract6ristiques originelles du systbme socio-6co-
nomique. C'est aussi en fonction de cette hypothEse
qu'il faudrait examiner les divergences observ6es
entre le Ruband du Nord-Est de la France et le
Ruban6 r6cent du Bassin parisiery tant dans la part
faite aux diff6rentes espEces domestiques que dans
les rdgles de s6lection des bovins. De m€me, l'hy-
pothEse selon laquelle ces diff6rences r6sulteraient
de l'adaptation du systEme d'exploitation des com-
munautds de cette demiEre rEgion )r des conditions
environnementales particulibres ou d'influences
culturelles diff6rentes de celles qui pr6valent en
Alsace etenChampagne, demande ir €tre argumen-
t6e sur la base d'une recherche plus approfondie.
Ces observations sur les divergences enregistr6es
dans l'utilisation et la place des animaux dans plu-
sieurs grandes rdgions de l'aire d'extension de Ia
culfure ruban6e ne remettent pas fondamentale-
ment en cause son aspect unitaire. Elles laissent
cependant supposer que le moddle 6conomique et
culfurel h6rit6 d'Europe orientale ne s'est pas trans-
mis sans quelques adaptations et tendent ir refl6ter
une r6p6tition moins fig6e des modes de produc-
tion dans certaines implantations occidentales, si-
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tu6es en p6riph6rie du foyer de diffusion. A l'image
d'une alimentation marqu6e par le poids de la tra-
dition culturelle, quasi standardis6e, se substifue
celle, moins fig6e, de r6gimes carn6s qui varient
selon les lieux, selon la chronologie et selon les
hommes. Ces ph6nomdnes de variations, chrono-
logique et g6ographique, contribuent par ailleurs
i 6clairer la perception d'un moddle 6conomique
dont la force et le succEs pourraient bien procdder
d'un compromis r6ussi entre Lrne forte coh6sion
inteme et une souplesse relative de ses diff6rentes
constituantes.

Il est plus difficile de discemer les caract6-
ristiques de l'approvisionnement cam6 et de l'uti-
lisation des animaux du N6olithique moyen irpartir
des seules donn6es de la faune de Mairy, d'autant
plus qu'il s'agit certainement d'un site de nature
particulibre. La s6lection plus rigoureuse des jeu-
nes animaux, la pratique de la castration et l'utili-
sation, probable, des produits secondaires de
l'6levage des moutons, semblent indiquer une mai-
trise accrue des techniques d'6levage. Ces modifi-
cations concordent avec celles mises en 6vidence
sur d'autres sites du N6olithique moyen du Nord
de la France et semblent correspondre ir une ten-
dance 6volutive g6n€rale. Paralldlement, les carac-
t6ristiques particulidres que pr6sentent la gestion
des boeufs, l'utilisation des diff6rentes parties des
animaux et le mode de d6p6t des ossements sur ce
site semblent refl6ter des pratiques alimentaires
diff6rentes, voire complEmentaires, de celles obser-
v6es pour d'autres occupations de cette p6riode.
Au m6me titre que celle qui affecte l'implantation
et les types d'habitat, cette diversification des pra-
tiques alimentaires peut 6tre consid6r6e co[une un
trait marquant des changements qui se produisent
ir cette pdriode dans un cadre qui d6passe large-
ment le Nord de la France. Ainsi, contrairement ir
une position qui consiste )r percevoir l'occupation
de Mairy comme un cas ir part, sans signification
pour l'dtude de l'6conomie alimentaire et son 6vo-
lution au cours du N6olithique, il s'avEre qu'il s'agit
d'un site strat6gique dont l'analyse permet de d6-
gager les principaux traits des modifications qui
interviennent dans ce domaine de la vie quoti-
dienne durant le N6olithique moyen. Cependant,
pour pr6ciser la comprEhension de ce site, il fau-
drait d6velopper, ?r 1'6chelle de la r6gion arderuraise,
la recherche arch6ologique et arch6ozoologique
selon une probl6matique et une perspective micro-
rdgionales qui privil6gieraient la mise en 6vidence
des relations entre diff6rents types d'occupations.
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